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|leponse a la communication faite tl la Societe Roy ale Astronomique 
\ par M. Marth, au sujet de mon appareil pour la determination 
! des flexions. Par M. Loewy, membre de l’lnstitut. 

Monsieur Marth dans la communication * faite a la Societe 
Royale Astronomique de Londres au mois de Deeembre vient 
d’entretenir ce corps savant d’un appareil pour l’etude de la 
flexion propose par lui en 1862, et il conclut a la similitude de son 
instrument avec le mien en ajoutant que les objections faites 
par moi contre le mode de construction et l’emploi de son appareil 
manquent de clarte, et sont pour lui d’nne nature enigmatique. 

II m’a paru, en effet, superflu d’exposer les inconvenients des 
dispositions adoptees par M. Marth, parce que ces inconvenients 
sont tellement considerables et tellement evidents qu’ils doivent 
immediatement frapper tout astronome au courant de ce probleme 
si delicat. 

Dans de telles conditions, il m’a paru bien preferable de ne 
pas soumettre a une critique plus detaillee l’appareil de M. Marth. 

Je me vois a regret oblige de refuter completement toutes 
les allegations que M. Marth a produites sur cette question dans 
la seance precitee. 

J’exposerai d’abord les raisons qui s’opposent a l’usage de 
l’appareil preconise par M. Marth, et j’expliquerai ensuite toute 
la difference qui existe entre son instrument et le mien. 

L’instrument de M. Marth se compose de deux objectifs et 
d’un miroir perce a son centre. Chaque objectif est lui-meme 
forme de deux pieces (crown et flint) : c’est done en realite un 
appareil de cinq pieces. 

Pendant la rotation de la lunette, ce systeme est soumis a des 
deplacements multiples: i° l’appareildans son ensemble eprouve 
divers mouvements de translation et de rotation ; 2 0 par suite 
du mode d’attache, quel qu’il soit, les diverses pieces donnent lieu 
a de nombreux mouvements independents les uns des autres r 
c’est ainsi entre-autres que le flint et le crown peuvent se 
deplacer l’un par rapport a l’autre, car pour ne pas deformer les 
images, on ne doit pas trop les serrer. 

Les tiges, supports ou vis qui relient les deux objectifs et le 
miroir a la piece fondamentale ou directement au cube flechissent 
d’une fa^on quelconque sous le poids qu’ils portent pendant la 
rotation de la lunette et provoquent des deplacements relatifs. 

M. Marth ne se preoccupe nullement des mouvements relatifs 
de ces diverses pieces; il ne considere que quelques-uns des mouve¬ 
ments d’ensemble dont il croit pouvoir determiner reflet par le 
retournement de son appareil; c’est ainsi qu’apres l’avoir enleve 
et retourne M. Marth suppose que les deplacements de l’instru- 

* M. Loewy refers to some remarks made by Mr. Marth at the December 
meeting, in the course of the discussion upon a paper by Mr. Stone on a new- 
formof transit circle with a prismatic object-glass. 
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I inent conservent les memes valeurs numeriques (abstraction 
l^Saite du signe). Or ancune de ces deux hypotheses n’estadmis- 
!| eible, elles ne presentent meme pas a priori le moindre degre 
IScle probability, lorsqu’il s’agit d’evaluer des quantites du dernier 
•- ■ordre de petitesse. 

Lors des premieres etudes avec mon appareil, d’une con¬ 
struction beaucoup plus simple que celui de M. Marth, M. 
Perrotin, Directeur de l’observatoire de Nice, MM. Perigaud, 
Henan, plusieurs autres astronomes de l’observatoire de Paris et 
moi-meme, apres avoir completement resolu le probleme par la 
determination de toutes les inconnnes, nous avons retourne 
I’appareil pour operer dans des conditions differentes, et malgre 
toutes les precautions prises pour le fixer d’une inaniere identique 
nous avons constate que le mouvement de l’instrument dans la 
position inverse etait tout-a-fait different du premier et qu’il 
■etait impossible d’etablir aucune relation entre les deux. 

Nous avons aussi reconnu que le jeu des vis du reglage provo- 
que des deplacements tres-appreciables des images, et nous avons 
ete amene dans la seconde serie d’experiences a les supprimer 
presque toutes et a coller a l’arcanson celles que 1’on avait con- 
servees. Dans nos premieres experiences, avec le grand cercle 
meridien nous avons constate un mouvepent de rotation de l’est 
a l’ouest. Le deplacement etait a priori si pen probable qu’il 
nous a fallu plusieurs semaines pour pouvoir trouver une cause 
physique probable pour l’expliquer (voir mon memoire publie 
•dans les Annales de 1’Observatoire que j’ai adresse a la Societe 
Royale Astronomique). 

II est done evident que ce qui se presente pour un appareil aussi 
simple que le mien existe a fortiori pour la disposition beaucoup 
plus compliquee de M. Marth. Lors qu’on veut atteindre la 
precision la plus elevee, il n’est pas permis de recourir a des pro- 
•eedes hypothetiques, et l’on ne pent rien admettre qui ne soit 
demontre par des experiences directes. 

En resume, pour etudier la variation d’une ligne de visee 
unique, pendant la rotation de la lunette, M. Marth admet, con- 
trairement a la realite, l’invariabilite des cinq lignes de visees 
•differentes provenant des cinq pieces optiques composant son 
instrument. Aucun de ces inconvenients n’existe dans mon 
appareil, qui a ete congu dans le but de pouvoir determiner avec 
exactitude tous les mouvements susceptibles de se produire pen¬ 
dant la rotation de la lunette, sans avoir besoin de recourir a 
priori a des lois hypothetiques tant sur la nature de plusieurs de 
■ces mouvements que sur l’action negligeable de quelques autres. 

Mon appareil aetuellement commande pour plusieurs autres 
observatoires se compose d’un seul disque de verre assez epais 
pour pouvoir etre colie a l’arcanson dans un bardlet, de telle 
sorte que les deux pieces forment un tout invariable, et tous les 
deplacements de l’appareil ne peuvent alors provenir que de la 
pesanteur de cette piece unique attachee au cube de la lunette. 
Une fois introduit dans le tube central sur la fibre neutre, cette 
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■ piece y reste dans la meme position sans qu’il soit besoin de 
;|l’enlever. 

■S' Par des dispositions prises d’avance, il est facile d’en doubler 
|3j)U tripler la pesantenr par l’adjonction de poids supplementaires 
“Symetriquement places et autant que possible de meme forme 
que l’appareil, et determiner ainsi par tin procede nouveau les 
divers mouvements qui peuvent se produire pendant la rotation. 

Toutes les methodes proposees pour l’etude de la flexion ont 
•echoue, comme celle de M. Martli, devant eette difficulte con¬ 
siderable de la determination des mouvements propres des sys- 
temes imagines, et sont restes a l’etat de simples conceptions 
theoriques, sans application possible. 

Tons mes efforts ont precisement ete diriges vers ce double 
but: Trouver d’une part une methode certaine pour la mesure 
des deplacements, et d’antre part imaginer une disposition 
d’appareil rendant possible l’emploi d’une rigoureuse methode 
^’experimentation. 

J’ai la certitude aujourd’hui d’avoir completement resolu le 
probleme a ce double point de vue. Ce nouveau moyen d’evaluer 
les mouvements de l’appareil, comporte des verifications nom- 
breuses par la faculte meme qu’a l’observateur de faire varier les 
poids. 

Comme toutes les images sont produites par le seul disque de 
verre, on peut en outre determiner ces memes mouvements d’une 
maniere independante par trois operations distinctes: 

x° Bn comparant les resultats obtenus par transparence au 
moyen des traits traces sar l’objectif. 

2 0 Par les images reflechies au moyen de la surface argentee 
•du miroir. 

3 0 Par la division inseree dans le tourillon. 

Si l’on double et triple les poids de l’appareil, on arrive 
ainsi a trouver pour chaque deplacement sixvaleursindependantes, 
et par suite deux pour les flexions elles-memes. 

Dans le cas present, ou il s’agit de degager les observations 
les plus precises (positions des etoiles fondamentales) de certaines 
erreurs systematiques, il faut eviter d’introduire des corrections 
qui ne presentant pas les garanties d’exactitude les plus absolues, 
auraient pour effet contrairement au but poursuivi, d’affecter les 
resultats obtenus d’erreurs plus considerables que celles dont on 
cherchait l’elimination. 

Or c’est en cela que reside le caractere dominant de mon 
appareil: a savoir qu’il offre des moyens de verifications multiples 
et independants et presentant par cela meme toutes les garanties 
d’exactitude qu’on est en droit d’exiger lorsqu’il s’agit d’e valuer 
des corrections a la fois si delicates et si importantes. 

Beaucoup de mes confreres de l’lnstitut, plusienrs directeurs 
d’observatoires, et presque tous les astronomes de l’observatoire 
de Paris, ont fait des experiences avec mon appareil, et par des 
operations dont la duree ne depassait guere cinq a six minutes 
ont pu se convaincre de la precision de cet appareil. La flexion 
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